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«On disait: La petite est arrivée! Et 
le ventre du poêle la porte et la ré­
chauffe. 

Mère en travail, c'était maintenant la 
fournaise qui enfantait. Elle grinçait, elle 
crissait. Craquements enflammés, fer­
ments de bruits. Son continu, mêlé d'é­
clats crépitants, de braillante incandes­
cence. Le fourneau vagissait. Une sorte 
de transfert s'était fait d'une chaleur à 
l'autre; de la bedaine de la mère, à 
l'ardent bedon du brasier familial. Poêle 
et ventre ne faisaient qu'un. Cette en­
fant serait la fille du feu.» 

extrait du livre 

PRESENTATION 

Nos lecteurs se sont peut-être demandé pourquoi il n'y avait 
pas d'entrevues dans les derniers numéros de Lettres québé­
coises. La réponse est simple : c'est que Donald Smith qui est 
chargé des interviews chez nous est actuellement en congé 
sabbatique et a voulu profiter de ce congé pour faire des lec­
tures françaises et étrangères. Il n'a pas quitté Lettres québé­
coises pour autant. Il nous reviendra tout probablement dans 
le numéro de fin-août. 

Même si monsieur Smith n'est pas là, nous vous présen­
tons, dans ce numéro, deux entrevues. C'est Yolande Grisé 
qui s'est chargée d'aller rencontrer Séraphin Marion, l'un de 
nos premiers chercheurs en littérature canadienne-française et 
l'un des premiers aussi à enseigner cette littérature au niveau 
universitaire. Il y a déjà quelques années que nous voulions 
interroger M. Marion, lui demander de rappeler pour nous ses 
souvenirs. Mlle Grisé qui est spécialiste de littérature onta-
roise était bien placée pour faire parler l'auteur de La vie des 
lettres canadiennes d'autrefois qui comprend neuf tomes. 
M. Marion a bien mérité de la patrie. Nous sommes heureux 
de lui rendre hommage. 

C'est dans le dernier numéro que nous espérions publier 
l'entrevue de Richard Giguère et Robert Yergeau avec le poète 
Michel Beaulieu, pour souligner la qualité des textes de ce 
poète qui s'est mérité le Prix du Gouverneur général en 1982. 
Nos lecteurs n'ont rien perdu pour attendre comme on pourra 
le constater à la lecture de cet entretien. 

En plus des poètes, romanciers, dramaturges et essayistes 
que nous vous présentons comme d'habitude, nous vous in­
vitons par la voix de Patrick Imbert à redécouvrir Robert Char­
bonneau, auteur de Ils posséderont la terre, de plusieurs autres 
romans et chef de file d'un groupe d'écrivains qui, dans le 
temps de La Relève et La Nouvelle Relève se posaient beau­
coup de questions sur la littérature. Ils écrivaient quelques 
années avant la révolution tranquille. Ils nous ont peut-être 
aidés à y entrer. Plusieurs d'entre nous connaissent Robert 
Élie mais qui se souvient de Rex Desmarchais ? Peut-être 
qu'après avoir lu Ils posséderont la terre, vous aurez le désir 
d'en savoir plus sur les romans des années quarante. Souhai­
tons-le. 

Enfin, vous n'aurez qu'à feuilleter un peu ce numéro pour 
vous rendre compte que notre rubrique Lectures qui a rem­
placé tout doucement Porte ouverte et La page du lecteur 
s'enrichit de plus en plus depuis le numéro 29. Le comité de 
régie croit que Lettres québécoises, surtout depuis la dispari­
tion de Livre d'ici première manière, se doit de présenter un 
plus grand nombre de livres québécois à ses lecteurs. Il ne 
s'agit pas, bien sûr, de critiques très approfondies. Nous 
croyons tout de même que ces comptes rendus peuvent servir 
la cause de nos écrivains. 

Et ne partez pas en vacances cet été sans avoir au moins 
deux ou trois livres dont nous vous avons conseillé la lecture 
depuis un an. Vous ne le regretterez probablement pas. 

Adrien Thério 
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